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ARRÊT SUR IMAGES
Faire rimer sport  
et vacances 
Jeudi 27 octobre, au centre 
sportif Béatrice-Hess,  
le service des Sports  
a organisé comme chaque 
année un stage sportif  
à l’occasion des vacances  
de la Toussaint.  
Au programme : biathlon 
avec tir de précision, bubble 
foot et diverses autres 
activités sur le dojo.

Des marmots en concert
Le vendredi 21 octobre à 19h au centre culturel  
Jean-Houdremont, le public a pu assister au concert  
de Christine Salem et de la Cité des Marmots  
dans le cadre du festival Villes des musiques du monde.

Le football américain à l’honneur 
Le mercredi 19 octobre, la salle des pas 

perdus de l’hôtel de ville accueillait une 
cérémonie de mise à l’honneur du Flash, 

lequel a remporté en juillet dernier et pour la 
douzième fois le championnat national Élite. F.
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À MON AVIS

Gilles Poux,  
maire L.

 D
.

Qui crée le désordre ?
 Le désordre, n’est-ce pas le quotidien  

d’une vie de plus en plus difficile pour les  
Français-es ? Vous en savez quelque chose. Vous êtes 
nombreux à vous interroger sur la possibilité  
de payer vos factures d’électricité, de gaz.  
Les courses alimentaires sont de plus en plus chères. 
La hantise de ne pas y arriver devient la règle pour se 
soigner, manger, se loger… Les loisirs et les vacances 
deviennent l’exception.
Alors comment ne pas trouver cyniques celles et ceux 
qui, du haut de leur position – comme le président de 
la République –, disent qu’il ne faut pas indexer les 
salaires et les aides sociales sur l’inflation ? 
Comment ne pas trouver scandaleuses ces entreprises 
dont les bénéfices ont augmenté de manière 
exponentielle – comme TotalEnergies avec plus de 
43 % en un an – et qui refusent une augmentation 
décente des salaires de leurs employé-e-s ? 
Comment ne pas s’insurger contre un budget de 
l’État passé en force à l’Assemblée nationale et qui 
supprime des impôts aux grandes entreprises (on est 
passé d’un taux d’impôt de 33 % à 25 % en quelques 
années) et se permet de mettre les collectivités 
locales au pain sec ? 
Et le cynisme se poursuit en proposant de rallonger  
à 65 ans le droit à la retraite.

Alors oui, il y a un droit à être en colère.  
Un droit à dire ça suffit. Un droit à exiger que 
les salaires, les pensions, les minima sociaux 
soient augmentés pour permettre  
de supporter l’augmentation des prix. 

Les élu-e-s courneuviens seront toujours de ce 
côté-là. Nous refusons de baisser les bras. Nous 
multiplierons les interpellations, afin que le budget 
de l’État donne aux municipalités les moyens 
nécessaires pour préserver un service public de 
qualité, qui favorise la solidarité et la réduction des 
inégalités territoriales.
C’est pourquoi nous avons d’ores et déjà décidé 
de bloquer l’ensemble de nos tarifs municipaux, et 
que nous refusons de répercuter l’augmentation des 
coûts de l’énergie et de toucher aux impôts locaux.
Oui, Monsieur le président de la République, 
ce qui fait désordre dans ce monde, c’est votre 
aveuglement à soutenir les mêmem logiques qui 
enrichissent une infime minorité aux dépens du plus 
grand nombre, ce qui en plus aggrave l’empreinte 
écologique de la planète. 
De notre côté, nous choisirons toujours la solidarité, 
l’entraide, l’environnement et l’action pour se faire 
respecter.  

Je me souviens
Le samedi 22 octobre  
à la Maison de la 
citoyenneté James-Marson, 
histoire et théâtre se sont 
mêlés à l’occasion de la 
pièce Hakima 5 juillet 1962, 
je me souviens… interprétée 
par M’Hamed Kaki, 
évoquant la mémoire 
perdue de l’indépendance 
de l’Algérie.

Un espace pour vous 
L’espace famille du centre 
culturel Jean-Houdremont 
co-construit des « cabanes » 
(ici, le jeudi 2 novembre) 
avec les parents et les 
enfants en vue d’ouvrir  
le centre au quartier.

Cap sur l’apprentissage 
Le mercredi 26 octobre au 
gymnase Anatole-France, 

l’initiative Impact Partners a 
permis la rencontre entre les 

candidat-e-s à l’apprentissage 
et les entreprises, en 

présence du maire, de 
Nadia Chahboune, adjointe 

déléguée aux droits de la 
jeunesse, d’Isabelle Pantèbre, 

préfète déléguée à l’égalité 
des chances en Seine-Saint-

Denis, et de Patrick Toulmet, 
délégué interministériel 

au développement de 
l’apprentissage.

Jean-Jaurès, ça avance 
Le chantier de rénovation  

du square Jean-Jaurès, situé  
à l’angle de l’avenue du même 

nom et de la rue Danton,  
se poursuit (ici, le 17 octobre). 

L’ouverture du square est 
prévue début 2023.
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L’ÉVÉNEMENT DE LA QUINZAINEL’ÉVÉNEMENT DE LA QUINZAINE
Mobilisation

La bataille pour l’emploi continue
Pendant un mois, les élu-e-s se déploient dans tous les quartiers de la ville  
pour recueillir les curriculum vitae des habitant-e-s. L’objectif de cette opération : 
remettre les CV aux entreprises pour les inciter à recruter localement.

La municipalité n’a pas perdu 
son temps. À la suite de la 
conférence de presse du 
maire du jeudi 20 octobre, les 

équipes de la « bataille pour l’emploi » 
ont commencé à se déployer dans les 
différents quartiers de la ville. Avec les 
JOP, le Grand Paris Express, la réno-
vation urbaine et l’implantation de 
nouvelles entreprises, le département 
accueille beaucoup d’investissements. 
Or, le taux de chômage demeure l’un 
des plus élevés du pays. D’où la déci-
sion des élu-e-s courneuviens d’aller 
recueillir les CV qui, une fois rassem-
blés, seront remis aux employeurs pour 
qu’ils changent leur regard sur la popu-
lation locale… et embauchent ! L’objectif 
est de récolter un maximum de CV.

Le bouche-à-oreille

Ce lundi 24 octobre, Corinne Cadays-
Delhome, adjointe déléguée au droit 
au logement et à la gestion du patri-
moine de la ville, Didier Broch, adjoint 
délégué aux services publics, au per-
sonnel communal et au développement 
de la culture, ainsi que les conseiller-
ère-s municipaux Marie-Line Clarin et 

Mohamed Aouichi, étaient au rendez-
vous place Oum-Kalthoum, non loin 
de la Maison pour tous Cesária-Évora. 
« Venez nous rencontrer pour créer 
ou nous donner votre CV », proclame 
une oriflamme posée à côté. Un jeune 
homme prend le tract : il n’a pas son 
CV sur lui, mais il se rendra à un point 
de rencontre dans la semaine pour le 
déposer. Puis une dame s’exclame : 

« Je suis à la retraite, mais je connais 
des gens qui cherchent, je vais leur 
donner ! » C’est aussi par le bouche-à-
oreille que les habitant-e-s auront vent 
de l’opération.
À proximité, le bus La Courneuve Mobile 
est stationné, comme à son habitude, 
afin d’offrir conseil, appui et contacts 
pour faciliter l’accès des habitant-
e-s à leurs droits. Dans le cadre du 

mois de l’emploi, le véhicule prouve 
une fois de plus son utilité : celles et 
ceux qui souhaitent déposer leur CV 
montent dans le camion pour le rédi-
ger ou le compléter, sur les conseils 
d’une agente France Services (ce lundi, 
Victoria Phommahaxay), ou bien sim-
plement vont l’y imprimer pour le dépo-
ser ensuite sous forme papier. On leur 
donne aussi une adresse-mail, où l’en-
voyer directement.
Autre point de rencontre, le mercredi 
26 octobre après-midi. C’est cette fois 
aux Six-Routes que l’équipe du mois de 
l’emploi fait halte. Nadia Chahboune, 
adjointe déléguée aux droits de la jeu-
nesse et à la reconquête de l’emploi, 
Rachid Maiza, adjoint délégué au 
cadre de vie, à l’hygiène, au marché 
des Quatre-Routes et à l’état civil, et 
les conseillères municipales Suhurna 
Srikanesh et Myriam Chamsddine sont 
de la partie, épaulés par Sophia, de la 
Mission insertion de la Ville, l’une des 
cinq agent-e-s impliqués de ce ser-
vice. Plus passante, la placette près de 
la station du T1 voit s’écouler un flux 
régulier de voyageur-euse-s avec qui 
les élu-e-s peuvent discuter. 
Cette fois-ci, le bus La Courneuve 
Mobile n’est pas présent. Mais le petit 
triporteur qui avait servi à la campagne 
du Référendum, rhabillé pour l’occasion 
aux couleurs de « La Courneuve lance la 
bataille de l’emploi », le supplée dans 
son rôle de recueil de CV. Un conseiller 
numérique de France Services se tient 
derrière lui, muni d’un ordinateur. Soit 
l’agent fait remplir le CV à l’habitant-
e à partir d’un formulaire papier pour 
ensuite lui-même le retranscrire, soit 
tous deux saisissent le CV directement 
sur le portable. Le procédé est facile 
et rapide quand on sait que les gens 
disposent parfois de peu de temps. 
L’efficacité est bien l’objectif recher-
ché de cette opération. À vous de parti-
ciper pour sa pleine réussite, collective 
comme individuelle. = Nicolas Liébault

Point de collecte au carrefour des Six-Routes le 26 octobre.

Sur le terrain, les élu-e-s incitent les habitant-e-s à déposer leur CV.

4 840
c’est le nombre de personnes inscrites 

à la recherche d’un emploi  
à La Courneuve  

au premier trimestre 2022.
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Méjé, 21 ans. 

« Je recherche un emploi depuis l’âge  
de 18 ans parce que j’ai arrêté l’école très tôt. 
J’essaie de combler les fins de mois avec des 
petits boulots. Mais je ne veux plus d’intérim : 
je cherche un CDI avec une stabilité, pour payer 
mon loyer et entretenir ma famille. Je vais avoir 
un enfant. À La Courneuve et en Seine-Saint-
Denis, c’est dur de trouver du travail. J’ai déjà le 
Bafa et un CACES® (chariots-élévateurs) mais 
la formation, c’est fini pour moi : j’aurais dû en 
faire entre 16 et 18 ans. J’ai 21 ans, mais j’ai 
des problèmes de personnes de 30 ans ! »

Rolland, 48 ans. 

« Je suis magasinier-cariste. Je cherche 
depuis le mois de juin dernier car j’ai perdu 
mon emploi. Je compte faire une reconversion 
mais en restant dans le transport-logistique. 
Je suis freiné dans ma recherche par la 
numérisation : c’est difficile d’envoyer les CV. 
Si je n’ai pas eu de problème par rapport à 
mon adresse, c’est peut-être que mes CV n’ont 
simplement pas été pris ! J’ai eu beaucoup  
de CDD et d’intérim. Maintenant, un petit CDI,  
ce serait bien. »

Salim, 38 ans. 

« Avant j’étais en CDI mais l’entreprise pour 
laquelle je travaillais a fermé. Je cherche 
depuis plusieurs années dans le secteur du 
bâtiment comme chef de chantier mais je fais 
face à un mur de silence. C’est à mon avis par 
rapport à mon nom et mon lieu d’habitation 
que je ne trouve pas. Et la première chose 
qu’on voit maintenant, c’est le trou dans mon 
CV. Je pense que les entreprises sur la ville 
font venir des personnes de l’extérieur plutôt 
que d’embaucher ici. »

Antoinette, 61 ans. 

« Je recherche dans la restauration. Je suis  
au chômage depuis le Covid car je travaillais 
avec une boîte d’intérim qui n’a plus eu de 
missions. Maintenant, le problème, c’est quand 
je dis mon âge… Si je trouve un CDD, je prends 
parce qu’ils peuvent donner un CDI par la suite. 
Je suis mère de famille avec un enfant à charge. 
Rester comme ça sans travail, c’est anormal. »

Amina, 36 ans. 

« En recherche d’emploi depuis six mois, j’ai 
exercé différents boulots précaires alors que 
j’ai un master. J’ai du mal à trouver un travail 
qui va avec mon niveau d’études. Parfois, les 
employeurs ont peur de me recruter et donc de 
payer trop cher. Ce n’est pas pareil de recruter 
un ouvrier ou un cadre ! Aussi, je ne mets pas 
tout sur mon CV : je retire des diplômes…  »

Nadia Chahboune, adjointe déléguée  
aux droits de la jeunesse et à la reconquête 
de l’emploi

« L’action est plutôt bien accueillie 
par les Courneuviennes et les 
Courneuviens, lesquels sont contents 
de constater que l’on mène cette 
bataille de l’emploi avec eux. 
Véritablement, ils et elles attendaient 
cela, je ne suis pas surprise. On leur 
explique bien que cette lutte vise à 
exiger des entreprises du territoire 
qu’elles les embauchent. On veut 
casser les préjugés : j’ai moi-même 
subi la discrimination à l’adresse mais 
cela ne voulait pas dire que je n’avais 
pas de compétences. L’image de “ville-
ghetto” qui colle à La Courneuve est 
fausse. Avec cette opération, on ne va 
certes pas proposer un travail tout de 
suite aux demandeurs, mais on veut 
leur faire comprendre qu’ils possèdent 
aussi des compétences utiles. Il y a 
une grande diversité de qualifications 
chez les Courneuviennes et les 
Courneuviens mais, même quand on 
les a, on se trouve parfois dans la 
même situation que ceux qui n’en ont 
pas, à savoir : sans emploi. Pour nous, 
c’est aux entreprises de s’adapter aux 
différents profils des candidats puis 
de les former. D’ailleurs, de plus en 
plus d’entreprises créent leurs propres 
centres de formation, car elles ont du 
mal à recruter. Beaucoup de choses 
s’apprennent quand on a la motivation 
en face. Or, on a cette motivation à La 
Courneuve !  »

Romain Jullien, directeur de la pépinière  
d’entreprises de La Miel

« Les personnes recrutées par les 
entreprises de la pépinière ne sont pas 
100 % courneuviennes, mais la réforme 
de l’apprentissage a permis de passer de 
5 apprentis fin 2019 à 35 aujourd’hui, 
dont plusieurs Courneuviens. On essaie 
de réduire l’écart entre demande et 
offre d’emploi sur le territoire en faisant 
en sorte d’informer des possibles 
recrutements les acteurs de l’emploi 
et les associations locales. S’il y a 
des qualifications parfois difficiles à 
trouver, comme dans le développement 
informatique, les TPE et les start-up 
vont aussi souvent regarder la capacité 
d’adaptation plus que le diplôme, 
car de petites équipes impliquent 
de la polyvalence. Nous travaillons 
aussi étroitement avec l’École de la 
deuxième chance chez qui nous prenons 
énormément de stagiaires. Et nous 
avons apposé dans le hall un “mur de 
CV”, que nous pourrons d’ailleurs fournir 
pour le mois de l’emploi. Nous recevons 
beaucoup de candidatures en gestion-
administration, mais ces fonctions 
support sont peu présentes dans les 
start-up, faute de budget. Au final, les 
représentants des entreprises ont parfois 
des difficultés à venir parce que c’est la 
cité des 4 000, mais quand ils ont mis 
le pied ici, les freins se lèvent avec la fin 
des préjugés !  »
Propos recueillis par Nicolas Liébault

4 000 Sud
Vendredi 4/11 : 14h30 (place de la Fraternité)
Mardi 8/11 : 14h30-17h30 (place de la Fraternité)
Mercredi 9/11 : matin (square de la Paix)

Quatre-Routes
Mercredi 9/11 : 13h30-16h30 (place Claire-Lacombe)

4 000 Nord
Lundi 7/11 : 9h30-12h (49, avenue Henri-Barbusse)
Lundi 7/11 : 13h30-16h30 (carrefour du Chêne)
Lundi 14/11 : 9h30-12h(49 avenue Henri-Barbusse)

Centre-ville
Jeudi 3/11 : 9h30-12h (rue Suzanne-Masson/gare)
Jeudi 3/11 : 14h30 (allée du Progrès)
Jeudi 10/11 : 9h30-12h (rue Suzanne-Masson/gare)

ELLE A DIT

IL A DIT

ILS ONT DIT

EN PRATIQUE

Créez et donnez votre CV aux différents  
points de rencontre ou envoyez-le  

à moncv@lacourneuve.fr ou encore 
déposez-le sur la plateforme Notre Avis : 

https://notreavis.lacourneuve.fr
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(présence du bus des services publics pour les dates en orange)
VOS RENDEZ-VOUS DANS VOTRE QUARTIER 

p_04-05_V2.indd   5p_04-05_V2.indd   5 02/11/2022   15:5002/11/2022   15:50



R E G A R D S                DU JEUDI 3 AU MERCREDI 16 NOVEMBRE 2022  w w w.lacou rneuve. f r6

L’ACTUALITÉ

Aménagement

Une Convention en pleine révolution ?
Le secteur Convention – Centre-ville, bien qu’étant attractif, souffre de défauts auxquels la Ville souhaite 
remédier en le réaménageant en profondeur. L’ampleur de ce projet dépendra d’une validation de l’Agence 
nationale pour la rénovation urbaine (ANRU) en conditionnant le financement.

LE FRUIT D’UNE CONCERTATION CITOYENNE
Fin 2021, Plaine Commune et la municipalité avaient 
mené une concertation citoyenne autour de l’identité d’un 
grand centre-ville comprenant notamment le secteur  
de Convention. Ce travail réalisé par les habitant-e-s  
a débouché sur la rédaction d’un « Cahier d’interpellation 
citoyen » où figurent des préconisations. Le renforcement 
de la végétation dans ce secteur en faisait partie.  
La plantation projetée d’un maximum d’arbres sur  
le passage de la Croix-Blanche, dans la cour de l’école 
reconstruite et à l’arrière de la rue du Chevalier-de-la-
Barre sur l’espace public entend y répondre.

ET LE TRAMWAY ?
La station Hôtel-de-Ville du tramway T1 va 
être modernisée. Pour des raisons techniques, 
c’est la dernière station du T1 qui n’a pas été 
réaménagée. Les travaux vont démarrer après 
les Jeux olympiques et paralympiques, l’idée 
étant de refaire la station à l’identique  
des autres stations déjà rénovées, avec 
des quais plus généreux et des accès plus 
agréables. La circulation entre les véhicules 
de la rue de la Convention et cette station 
sera améliorée.

Participez à la grande collecte 
jusqu’au 31 décembre 2022 !

Où envoyer vos documents ?

email : neige@lacourneuve.fr

T : 06 09 77 71 48

envois SMS et Whatsapp

Partagez vos souvenirs de classe  
de neige : photos, cartes postales

 et témoignages, en vue d’une 
exposition en 2023.

Les classes de neige 
fêtent leurs 70 ans

1953 - 2023
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L e secteur situé de part et d’autre 
de la rue de la Convention entre 
la rue Edgar-Quinet et l’avenue 

de la République est l’un des rares de la 
banlieue parisienne qui réponde aussi 
bien à la charte d’Athènes de 1933. Ce 
document, fondateur de l’architecture 
moderne, visait le respect par un espace 
de quatre « fonctions » : la vie, le travail, 
les loisirs et les infrastructures de trans-
port. Or, on trouve dans ce quartier des 
équipements publics, des commerces, 
des places de parking, de la copropriété, 
du logement social, un tramway, une 
école, un collège, un commissariat, etc. 
Tout ce dont il est besoin dans une ville 

y paraît déjà présent. Et pourtant, cette 
« dalle » a mal vieilli, les cheminements 
piétons y sont complexes et le bâti est 
très enclavé.

Réaménager le quartier

La municipalité a donc décidé de réa-
ménager le quartier, l’idée étant d’ouvrir 
l’espace dans la continuité de l’allée du 
Progrès. Pour atteindre cet objectif, un 
des axes consiste à démolir le groupe 
scolaire Saint-Exupéry situé à l’ouest 
et à le reconstruire en le déplaçant 
vers la rue Edgar-Quinet, déplacement 
qu’accompagnera une opération-tiroir 

avec le futur groupe scolaire de la rue 
Schramm situé sur la ZAC de la Mairie. Ce 
déplacement permettrait de dégager une 
véritable allée entre le groupe scolaire et la 
copropriété par-derrière. Le Franprix et le 
garage seraient rasés. Serait aussi démoli 
l’ensemble de 84 logements qui enclave 
le passage de la Croix-Blanche. Un îlot de 
35 logements serait réaménagé.
Dans la cour des Maraîchers, à laquelle 
la mairie souhaite donner de la visibilité 
et de l’attractivité, l’activité commerciale 
est par ailleurs rendue complexe par le 
manque d’accès livraison propre à la pré-
sence de la « dalle ». Le projet est donc 
de racheter les coques commerciales 

et de les transformer en équipements 
publics ou en d’autres services. Si le 
Franprix est supprimé, une supérette est 
en revanche prévue au rez-de-chaussée 
des 35 futurs logements en accession 
sociale. Et l’activité commerciale serait 
améliorée sur l’allée du Progrès par un 
nouvel aménagement permettant un 
meilleur accès aux commerces.
Enfin, alors que le stationnement de 
surface est saturé, le parking souterrain 
privé et public présente aujourd’hui un 
état de dégradation important suite à des 
sinistres et il est fermé depuis 2017. Les 
accès piétons sont dégradés, insécures, 
trop nombreux et mal positionnés car très 
peu visibles. Une réorganisation de ces 
différents accès est nécessaire afin de 
les rapprocher des pieds d’immeubles. 
La Ville se propose donc de racheter à 
la copropriété et aux bailleurs sociaux 
toutes les places de parking privées, pour 
les réaménager, les remettre en service 
et créer une centrale de mobilité. Ces 
mêmes copropriétés étant fragiles, un 
dispositif d’accompagnement est prévu 
par ailleurs. 
Le projet est ambitieux et il implique 
un certain coût que la municipalité 
ne peut à elle seule assumer. Dans la 
continuité des opérations de rénovation 
urbaine des 4 000 Nord et des 4 000 
Sud, des financements d’État sont donc 
demandés au titre du NPNRU. Le projet 
doit pour cela être validé par le comité 
d’engagement de l’Agence nationale pour 
la rénovation urbaine (ANRU) en janvier 
prochain, l’ampleur du réaménagement 
dépendant des moyens accordés. Une 
première étape consistera à reloger les 
84 ménages de l’immeuble voué à la 
démolition par le bailleur Seqens : une 
enquête sociale est prévue fin novembre. 
Le relogement devrait commencer début 
2023. À suivre.= Nicolas Liébault

Le secteur Convention – Centre-ville est situé entre le quartier de l’Hôtel de ville et celui des 4 000 Nord.

Les parkings souterrains seront rénovés et leurs accès, réorganisés.
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Participez à la grande collecte 
jusqu’au 31 décembre 2022 !

Où envoyer vos documents ?

email : neige@lacourneuve.fr

T : 06 09 77 71 48

envois SMS et Whatsapp

Partagez vos souvenirs de classe  
de neige : photos, cartes postales

 et témoignages, en vue d’une 
exposition en 2023.

Les classes de neige 
fêtent leurs 70 ans

1953 - 2023
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DOSSIER

Bien avant les vacances de la 
Toussaint, les équipes des 
centres de loisirs de la ville 
ont réalisé un gros travail de 

coordination pour proposer aux enfants 
un thème commun : connaître celles et 
ceux qui portent le nom de leur école. 
Louise Michel, Raymond Poincaré, 
Antoine de Saint-Exupéry, Robespierre, 
etc. « L’idée est que chacun en sache 
le plus possible sur ces personnali-
tés, résume Nadia Lahiani, directrice 
adjointe au centre Louise-Michel. Tous 
les jeux proposés, un quiz, un mime, un 
rallye photo, un jeu de piste, le jeu de 
la grille, doivent permettre de connaître 
leur biographie. » Un groupe a visité 
le musée de l’Air et de l’Espace du 
Bourget (hommage à Saint-Exupéry 
l’aviateur). Le Petit Prince a été lu aux 
maternel-le-s qui proposeront en fin 
de semaine un spectacle inspiré de 
son célèbre conte. « Les animateurs 
ont dû faire des recherches puis trou-
ver des jeux permettant de retrans-
mettre les informations aux enfants de 
manière ludique et aussi de travailler la 
réflexion, la mémorisation, la rapidité, 
le sens de l’orientation, précise-t-elle. 
En dehors de cette thématique, il y a 
les sorties, au parc floral, à la piscine, 
au cinéma… »

Inviter les « petits » à découvrir 
l’univers des plus grands
Dans le cadre de ces sorties, le groupe 
des CM2 de Louise-Michel s’est rendu 
avec son animatrice Kenza à la « pas-
serelle » Edgar-Quinet afin de découvrir 
les lieux, les animateur-rice-s, les acti-
vités, lever des appréhensions et donner 
envie de fréquenter les espaces jeu-
nesse l’an prochain. Là, le thème déve-
loppé est l’environnement : les enfants 

de Louise-Michel ont été invités à tis-
ser des suspensions en macramé pour 
décorer les locaux. « Les enfants vont 
ensuite se rendre à notre parcelle des 
jardins partagés Carême-Prenant où les 
jeunes ont fait pousser des arbres frui-
tiers, des fleurs, des légumes. Hier, ils 
sont allés dans une ferme et ont ramené 
des citrouilles », explique Farid Bezez, 
le responsable de l’équipement. 

Des expériences scientifiques  
à Joliot-Curie
« Pour faire connaître Irène et Frédéric 
Joliot-Curie, Prix Nobel de chimie, le 
centre maternel propose des jeux autour 
d’expériences scientifiques », a quant à 
elle annoncé Fatima Boutadja, la direc-
trice. Imen, animatrice, a ajouté une 
touche de poésie pure : elle a appris 
aux petit-e-s de 3 ans à fabriquer de 
la pluie. Enveloppés dans une grande 
blouse bleue, Fatoumata, Ines, Kaïs, 
Mariatou, Layana et Youssef ont plongé 
un Coton-Tige dans de l’eau colorée 
puis l’ont trempé dans un pot rem-
pli d’huile. Les gouttes de couleur se 
sont aussitôt diffusées en pluie, voire 
en bruine normande. « On a voulu que 
cette expérience, qui montre que l’eau 
et l’huile ne se mélangent pas, soit la 
plus imagée possible pour les tout-
petits », a commenté Imen. 
Ils et elles ont aussi fabriqué des thau-
matropes, jouets optiques réalisés avec 
un rond de carton et un élastique. Un 
dessin sur chaque face, un poisson et 
une paire de moustaches, et quand on 
tire sur l’élastique, le rond se met à 
tourner à toute vitesse : l’œil voit alors 
un poisson à moustaches. « Difficile de 
leur parler de persistance rétinienne, 
même si c’est bien de cela dont il 
s’agit ! » s’est amusée Imen. 

Au cours de la première semaine 
des vacances d’automne, Regards 
s’est invité dans des centres de 
loisirs élémentaires et maternels  
de la ville. Les équipes d’animation 
y ont offert aux enfants une 
programmation originale mettant 
à l’honneur des célébrités. 

Les centres de loisirs en pleine action

Les enfants du centre maternel Robespierre à la recherche  
de châtaignes dans la forêt de Montmorency.

Les droits de l’enfant à Robespierre
Le centre maternel Robespierre a de son 
côté lancé une foultitude d’ateliers sur 
des idées… révolutionnaires, comme la 
Journée des droits de l’enfant : atelier 
carte d’identité customisée en vue d’une 
séance consacrée au vote, atelier « mots 
forts » sur les droits de l’enfant, atelier 

Découverte du foyer jeux Edgar-Quinet.

40
enfants en situation  

de handicap fréquentent  
les centres de loisirs.
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Trois questions à…
Oumarou Doucouré, délégué aux droits de l’enfance 
et de la petite enfance

REGARDS : Quel est le rôle des centres de loisirs ?
OUMAROU DOUCOURÉ : Le centre de loisirs est un 
véritable levier éducatif qui agit en complémentarité 
de l’école. C’est un mode de garde pour les familles, 
mais surtout et avant tout un lieu d’épanouissement 
pour les enfants. Les équipes d’animations travaillent 
sur des projets qui leur permettent d’apprendre à vivre 
en collectivité et donc de découvrir le vivre-ensemble. 
Dans une ville multiculturelle, cette dimension est  
un atout qui permet à chacun de découvrir la culture  
de chacun et ainsi de trouver sa place dans la société. 
Les enfants ont accès à des activités sportives  
et culturelles, expérimentent des techniques  
qui leur permettent d’acquérir des connaissances,  
de développer leur curiosité et leur autonomie.

R. : Les tarifs sont-ils adaptés aux possibilités 
financières des familles ?
O. D. : Les tarifs sont calculés au regard du quotient 
familial qui tient compte des revenus, du coût du 
logement et de la composition de la famille.  
Le coût minimum est de 1,63 euro la journée, repas  
et collation compris, le tarif le plus élevé de 
8,27 euros. Pour information, chaque enfant accueilli 
en centre de loisirs revient à environ 40 euros  
par jour à la Ville. 

R. : Les centres de loisirs accueillent-ils les enfants 
en situation de handicap ?
O. D. : La Ville met tout en œuvre pour accueillir les 
enfants en situation de handicap. L’enjeu est de 
proposer à ces enfants les mêmes droits aux loisirs, 
aux propositions éducatives et culturelles qu’aux 
autres enfants. L’enjeu est de trouver un équilibre 
entre la sécurité de l’enfant accueilli, son intégration 
dans le fonctionnement habituel du groupe, la prise 
en compte des spécificités du handicap, le moins 
d’impact possible pour le fonctionnement général, 
etc. Un rendez-vous est organisé avec la famille pour 
appréhender au mieux les besoins et les contraintes. 
Les temps d’accueil peuvent être modulés pour 
faciliter l’intégration et le respect des rythmes de 
l’enfant. En 2021, près de quarante enfants aux profils 
et spécificités très divers ont régulièrement été 
accueillis. =
Propos recueillis par Joëlle Cuvilliez

Les centres de loisirs en pleine action

Le jeu de la grille pour apprendre à connaître Raymond Poincaré, 
Louise Michel et Antoine de Saint-Exupéry.

L’environnement à l’honneur dans la parcelle Carême-Prenant.
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droit à la nourriture, atelier handicap, 
jeu de mémoire autour du droit à avoir 
un refuge, à la liberté de jouer, à avoir 
des conditions de vie décentes, à ne pas 
subir la guerre… Jeudi 27 octobre, un 
arbre des droits de l’enfant a été inauguré 
en chansons. Une fresque a été peinte 
où l’on voir des enfants se tenant la main 
en ronde autour de la Terre. 

Des ogres et des trolls
Et puis, à la médiathèque John-Lennon, 
ce mercredi, aucun lien avec Joséphine-
Baker. Juste une sortie pour les maternel-
le-s, hors thème mais… quelle sortie ! 
Pas question de feuilleter des livres, 
c’est une conteuse qui les accueille, 
Christel Delpeyroux, avec des histoires 
pour grands froussard-e-s et petits cou-
rageux-euses, où les ogres, les trolls et 
autres Choses Horribles Aux Yeux Rouges 
n’ont qu’à bien se tenir.
Ailleurs, d’autres ont pris l’air à Trilbardou, 
au parc Georges-Valbon, à celui de la 
Haute-Île, jouent en intérieur, se relaxent. 
Rayan, avec un immense sourire, a tenu 
à faire une synthèse : « On prend du bon 
temps, quoi ! » =  Joëlle Cuvilliez

Fabrication de la pluie au centre Joliot-Curie.
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